
— 14 —

wons nationaloB, vous voyez la noble bannière baigner «a «oie
blanchi- et 8a devise «l'or clans la splendeur d'un beau soleil
n avez-vous pas alors comme une vision soudaine, plus rayon-
nante que tous les feux du ciel et de la fête ?

Oui, la vision de la patrie canadienne-française, soulevée
tout entière, en ce jour «lorieux. par une poussée de foi vive
et d ardeur chevaleresque, donnant ses fils au vicaire du
C hrist, pour prouver à la vieille France et à la vieille Europe
que partout, sous les cieux anciens, poin- les œuvres de Dieu
les francs savent se retrouver encore et toujours les Francs
de ( lovis et de Saint-Louis: 6V«/a Dei per Francon !

Cette vision, mes frères, puissiez-vous l'entrevoir souvent
au plus profond de vos âmes, dans ce saiictuaire intime où
1
esprit réfléchit, où la volonté commande, où la conscience

prie ! Je vous dirai pourquoi tout à l'heure.
Le lendemain de cette grandiose soirée d'adieu, les cent

trente-cinq volontaires preimient la route de New-York
Je ne rappelle que pour mémoire l'émouvant spectacle de

ce départ.

Mon souvenir d'enfant me renvoie, à cette distance, le
ab eau d un ciel bas et «ris, floconneux par instants; d'une

foule immense, bloquant les avenues du palais épiscopal; de
cloches sonnant à toute volée aux tours do nos églises; et, dans
ce grave et mélancolique décor, une nuée de bérets blancs,
défilant allègrement au mouvement cadencé d'une martiale
allure, entre deux haies serrées de peuple, les acclamant au
passage.

Ils riaient et plaisantaient, dit-on -le cœur au dedans
gonflé,

j en suis sûr, - ces derniers-nés de la vieille Gaule, qui
allaient ajouter plus d'un mot alerte, plus d'un trait piquant
à 1 impayable vocabulaire du troupier français; mais leurs
mères, leurs sœurs et leurs fiancées pleuraient, les couvrant
au dernier moment, de caresses et de porte-bonheur pieux

Le tram s'ébranla et disparut; et la dernière vibration
d adieu qm vint trembler à l'oreille et au cœur des parents
et des amis, cloués sur le quai de la gare, la main chaude
encore de la dermère étreinte, ce fut le chant de l'Ave, maria
Stella poussé en chœur par ces jeunes et robustes poitrines
vers 1 Ji^toile de la mer, la patronne de Ville-Marie.


